Avertissements Agricoles* 

Toute tepioâuction même poitteite eit wumlie â notie autofltatkon 



Bourgogne et Franche-Comté 

ULP08-1D-9600 8114 

Bulletin n° 23/96 - 3 octobre 1996 


GOUA 

Stade : de cotylédons - I -2 I" à 6 feuilles 
pour les premiers semis ; selon le régime 
des pluies des \5 derniers jours, de nom- 
breuses parcelles prcscnletu des iTétérogé- 
néites de stades. 

Altises et 
charançons 

Activité très modérée en cuvettes. Quelques 
captures éparses d'altises depuis le 1 5 sejv 
tenibre. mais le nombre de captures cumu- 
lées par poste n'est pas encore signilicatif. 
Premières captures de charançon du bour- 
geon tenninal en Côte-d'Or et Saône-ct- 
Loire le 30 septembre, lui iTanciie-Comlc, 
Yonne et Nièvre, aucune capture signalée. 

Captures cnniulces au 30/09/96 

Allisc Charançon du 
bourgeon 
icnninal 


2I 

Fontaine en Dueniois 0 1 

Chaux 2 4 

Coniblandiien 0 1 

Jallanges 0 0 

Lux 0 0 

Quemigny s/Seine 0 1 

Sautx-le-Ouc 2 0 

58 

Dicnnes Aubigny 2 0 

La Chanté s/Loire 0 0 

71 

La Charmée 2 1 

Chapelle de Guinchay 2 0 

Scnnecey le Grand 0 0 

St Germain du Bois 6 0 

89 

Chamvrcs 0 0 

Cruzy leChatel I 0 

Flogny la C'hapelle 5 0 

Isic s/Sercin 1 0 

Poiirrain Ü 0 

25 

Routelle 0 0 

39 

Annoirc 0 0 

Aulhuiiie 1 0 

Chemin ü O 

St Aubin ü 0 

Vaudrey 1 0 

7ü 

Cugtiey 2 0 

l-'edrcy 0 0 

Sauvigny les Pesmes 2 0 

Valay 3 0 

Ullexon 1 0 




Pucerons 

Peu présents : de 0 à 5- lO % des pieds sont 
porteurs de AAr//.v pcrsicae. A ('hmi\ et 
('omblanchicn (2 1 ). la présence de puce- 
rons cendres {liiwicoiyne hrassiaw) est 
signalée, portant à 20 % la rré(|uence de 
pieds touches par les puceions. 

Tenthrèdes 

Le vol d’adultes en cuvettes est limité en 
eircctir par rapport aux deux campagnes 
précédentes cl le pourcentage de pieds |>or- 
teurs de laivcs n’est pas inquiétant actuel- 
lement i< à lO %). 

Préconisations : Pas d’intervention 
insecticide pour l'instant ; attendre un 
prochain bulletin qui donnera l'évolution 
du vol. Les pyrclhrinoïdcs ayant essen- 
tiellement une action de choc (sur insec- 
tes présents dans la parcelle), tout trai- 
tement de type "assurance” ou "préven- 
tif est peu justilîé. 

Maladies 

Quelques traces de mildiou sur cotylé- 
dons ou feuilles : petites taches bUmehes 
aux contours irréguliers et auréolés de bnin. 
présence d’un duvet sur la face inféricurc. 
Eviter les confusions avec le phoma. dont 
la tache blanche (maculée) à contours nets 
porte en son centre des pyenides. petites 
Ihictiflcations noires. Aucune macule n’est 
observée à l'heure actuelle. Pas d'inten en- 
tion. 

CEBEAIES 

Viroses transmises 
par les insectes 

Jaunisse nanisante de 
Torge (J NO) 

■foules les céréales sont sensibles à la .INÜ. 
Plusieurs virus sont en cause mais le plus 
présent est le PAV. transmis essentiellement 
par WioiHiloMi>hiwi paih. 

Coinplc-temi du mécanisme de transmis- 
sion ôlhi-strc par le sclicma de la page sui- 
vante). sauf arrivée très massive de pu- 
cerons à fort pouvoir virulifére. le virus 
u'est transmis que lentement à l’ensemble 
de la parcelle et l'agricuheur dispose d'au 
moins une semaine pour intervenir ; les 
esstiis mis en place en I99.5/199 (j eonllnne 
que le seuil de lO % de pieds poileurs est 
un critère de décision do traitement qui 
pcniict lu protection du potentiel de pro- 



'\^j 



COLZA 

Ravageurs : Trop tôt 
pour intervenir. 

CEREALES 

Jaunisse nanisante de 
l'orge ; mécanisme de 
contamination et 
stratégie de lutte. 
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Cycle de la Jaunisse Nanisante de TOrge dans une céréale 

(établi par F. BAYON - ACTA - d'apràs la bibliographie cl les reascigacmcflls fournis par H. LAI’IERkF - INRA de Versailles) 


1 PUCERON AILE ; R. padi virulifère | 


^©CONTAMINATION 
(temps mini) 



, PLANTE 

© MULTIPLICATION du 
VIRUS dans la plante 

4jrs 


® ACQUISITION du 

r 1 VIRUS par les APTERES 

— W ADTCOCÇi .... 

1K 

' I 

nouveaux APTERES 
^ contaminant au bout 
de 3 JOURS, etc... 

^ J 

® CONTAMINANTS 

2jrs I 


ih+4j+1j + 2j=7 jours minimum 


DES LE 7e JOUR LES APTERES TRANSMETTENT LE VIRUS 


Si le puceron ingère suffisamment de virus, il reste infectieux jusqu'à sa mort (plusieurs semaines). 
Par contre, il ne transmet pas le virus à sa descendance. 


ductioii de la parcelle en année normale. 
Lors de situation exceptionnelle, type 94/ 
95, où les populations sont très faibles mais 
persistent très longtemps à la faveur de con- 
ditions climatiques clémentes, il est néces- 
saire d'associer à ce critère la notion de 
duree de séjour des pucerons sur la parcelle 
(on admet généralement qu'il est nécessaire 
d'intervenir dans les lO jours suivant une 
infestation notable). 

Quelques éléments pour appré- 
cier le risque cet automne ? 

- des populations élevées dans les maïs 
(dans tes secteurs "Sud" plus concernés /xir 
la JNO sur céréales ce /frintemps, il con- 
viendra d'être pariieuhèrement aifenti/aux 
infesiations de pucerons conséculives à la 
récolle des maïs), 

- des repousses plus ou moins présentes 
selon les secteurs avec parfois présence de 
pucerons (ex : la présence de R. padi est 
plus élevée sur repousses en secteur Rst et 
Nonl-Rsf de l'Yonne), 

- un début de vol {Rhopalosiphwn padi) 
qui s’intensifie un peu depuis le 24/09/96. 
A la tour d' Auxerre la situation est "inlcr- 
inédiairc" entre 92 et 95 (cf schéma) ; le 
vol est moindre qu'en 94 ; par contre à Or- 
léans le profil est similaire à celui de 94. 
Nous vous communiquerons rcgulièrcinctit 
les données de la tour à succion, le suivi du 
pouvoir vinilifère des puceron.s d'aprè.s l'ex- 
périmentation "pots pièges", ainsi que l'évo- 
lution des infestations en cultures sur les 
dificrents .sites suivi dans notre réseau. 

Ces données pennetlront de positionner au 
mieux les interventions foliaires sur les 
parcelles non traitées Gaucho (cf notre bul- 
letin du 24 juin 96). 


Pieds chétifs (ou nanisme) 

Cette viro.se est moins frequente que la pre- 
cedente ; on la trouve plus sur blé que sur 
orge : elle est transmise par une espèce de 
ctcadcllc grise (R.sanmwfellix) active par 
temps ensoleillé (t° > 12®). Depuis 1989/ 
1990 la fréquence de la maladie, tout 
comme les captures de l’sanwiofetiix à la 
tour ou en cultures (cuvettes ou fonds en- 
glués) ont fortement diminué ; les attaques 
ne conccment souvent que quelques par- 
celles, voire quelques taches dans une par- 
celle. Parmi les facteurs de risque figu- 
rent : 

- remplacement de la parcelle (proximité 
de bois, friches.... : réservoirs potentiels de 
RsammotetHx (exposition Sud, absence 
de vent,... ; favorisant le maintien de con- 
ditions favorables à l'activiic du vecteur). 

- la précocité des semis (coïncidence entre 


levée et températures "éic\ ces" favorables 
à racli\ ité des cicadelles). 

Seules des situations de ce type peuvent - 
en l'absence de traitement Gaiiclio - justi- 
fier une inten ention foliaire entre la levée 
et le stade 2 F. en cas de forte activité du 
ra\ageur : un réseau de cuvettes est en 
place, qui permettra d’apprécier le risque. 
.A l'heure actuelle les captures sont négli- 
geables tant à la tour qu'cii cuvettes [(maxi- 
nuim de captures en cuvette : 10 à 
ChanuTes (89)]. 

Rappel : La mosaïque, maladie virale 
transmise par un champignon du sol. est 
inféodée à la parcelle. Le seul moven de 
lutte consiste à choisir une variété tolérante 
aulx) virus responsahle(s) de la maladie 
lors(/uc des symptômes ont été observés sur 
la précédente céréale à la reprise de végé- 
tation (cf AA n 2 96 du 15 02 96). 


(’aplurcs hebdomadaires de R. padi à la lour d’.Aiixcrrc 
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